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i par Pierre Decourcelle 

PRBMlfiRE PARTIE 

' — Kh U n , « altérable iem condamn.'-. 
Mitt tont !... Je ne m'apitoie gin'-re aur te suri 
4 M aasaasias. Leurs aoi-diaant remords d e t u t 
•M jugea, leur tenue plus on moins cjsique 
•tuait elles subissent le châtiment qu'ils uni 
aoérite ne aa.Meurent aucune commiséraiiofl, 
—cun intérêt. Ca sont des lâches qui ne retrou-
•*Mt uo peu de rigueur au moment suprême que 
parce qu uiors leur soH est irrrim-dutble, et que 
rien ne saurait les y taire échapper. Et celui-ci 
M n e [«mit p u Oe-oir faire eiception à la 

— Eh bien I justement, tteniard prétend que 
ni T... Il pnmtt qu'il cache son pass». wcme à 
non aTocat. et Bernant est persuadé que cet 
faomme, qu'il croit de bonne famille, est inno
cent ! . . . Il affirme que, si son client voulait 

Ceat en effet assez singulier, reprit Paule aou-
>it*t, incrédule. Un innocent qui se ferait con-
itanner à mort, par liiscrt-tion. peut-être pour 
— " a compromettre une femme, n'est-ce pas, 

. BEI 
e quelle émotion ftemart 

i été touchée. Cet hommt 

«niante ans à peine et pourtant iloarait un vieil 
lard tant il a du souffrir. C'est à cause de set 
souffrances, dit Bernard, qu'il cache son vrai 
BOnit 

— Oh t tu avais raison... fit Paule intéressée 
malgré elle, c'est très romanesque et fort inlé-
reasant... Bernard est capable de faire acquit» 
1er ©e... quel est le nom que ce inallioun 

— On l'appelle Quentin.!.. 
Paule devint pile comme une morte 

libres s'agitèrent, tout son corps frissonna 
sang se glaçait dans ses veines. 

— Je n'ai rien, répondit-elle, faisant 
ses efforts pour dominer xa faiblesse 
ftourdisseiuent... Tu disais que l'assasaia s'ap
pelait... 

— Q'ientin... Tu n'as donc pas tu ihtstoir 

— Non. réplique t-r-lle, déploya 
"ie ctlraordinairr pour reprenr 
froid et cacher la terreur dont ce 
plissait, je n'ai rien lu . , . Et ce q 
pique ma curiosité,,. 

regardant sa sœur. . . Je t'assure 
pas bien... l'a pâleur augmente, t 
glacées... 

— Oui.. . en effet... un malais 
mouler dans ma chambre.. . 

. Ce r mal à la 
:i (oii-nie. 

. prends r - Tu tn 
e vais te conduire ehês ti 
— Fais-moi monter le Fif/aro, deraanda-t-

lle â l'enfant une fois dans sa chambre... Si 
e tardais trop a, .n'endormir... cette nui t . . . 

affaire Quanti 
Um fois seule, Paule ouvrit 

tience fébrile le journal et cou 
l'article indiqué. 

- - Quentin t , . . Quentin 1.. 
Oh t c'est une coïncidence de i 
pas possible que ce soit lui.. 

oup d'oeil tue cette ftmetwe I calier des témoins et parriweat a la p«rt*f Les doua* jurés, eu redingote, venaient d'en-
(de In salle même des 

ree une impa-j Des ordres a leur endroit avaient di\ ( 
t du regard a gnensament donnés a I huissier de aervit 

I dos leur armée, celui-ci s'inclina : 
s'écria-t-elle... — J'ai trois chaises réservées au promit 
M . . . Il n'est (devant la balustrade des avocats, pour 

, par ordre de M' de Preuil. 

de Puule... Il pense a tout . . . 
Paul fit un signe de tête qui la sauva de l'ei 

nui 'le répondre. 
KUe était très piite, le errur étreint d'une mo 

nental du Palais- ; telle a naisse, le regard fixé sur catta pet il 
a'arrê- porte qu'elle apercerait à droite dans le fond, t 

par laquelle elle venait d'entendre dire que toi 
. a l'heure entrerait l'accusé. 

Dans l'immense vestibule, les quémandeurs de | Kl le n Van il ni naj les tel "lions de Claudin 
billets et les porteurs de carte* circulaient liai- et de Mlle de Lesnilia lui désignant Bernard 1 
réa, tandis que l'aimable commandant de* gar- ; Preuil, qui, déjà assis au banc et la és-faUM t 
des du Palais allait cl venait, surveillant l'exé-; causant avec deui fournalislcs, n'avait pu qu 
cuiinn de ses consignes, enluuré, pressé, obsédé leur adresser de loin un salut discret-
par ime foule de solliciteurs tt surtout de solli-1 Bien que l'audience ne dut commencer qu' 
citeuses. midi, la vaste salle était déjà pleine. 

Ce drame vivant, qui s'appelle une comparu-} Aux places réservées, des femrn 
tiou en Cour d'assises, passionne toujours si v' 

stagiaires, sur les bancs qui leur sont des
causaient bruyamment, en dépit de la 
ioire et de la loque sous lesquelles ils ae 

dans l'intérieur île la Salle d'audience. ; carraient, tandis que les journalistes serrés dans 
Onte heures et demie sonnaient à l'horloge leur tribune, a côté de la logette de l'accusé, ae 

du Palais, quand un coupé s'arrêta devant la racontaient en souriant les potins du jour, ou 
grille. les particularités qu'ils avaient recueillies sur le 

Claudine et Mlle de Lesnîli* en descendirent herus du moment, l'accusé Quentin. 
s premières, suivies dune troisième personne, Au fond, derrière, se tenant debout, la foule 
li se tourna pour donner an cocher les ordres bruyante, houleuse, exprimait tout haut son 
tendus par celui-ci pour repartir. sentiment, discutait d'avance les débats qui al-
C'était Paule Santenay. ; M n t s'ouvrir, prédisait le sort de l'accusé, des-

dVutrée au yarde de ta la véritable r 
, ! • • | 

„ Jgaires et quelque peu effaféL 
devant la gravité et l'importance de la mission 
qui leur incombait. 

Mais, tout à coup, il sembla que la physiono
mie de chaque annta et de chaque personnage 

oufflo de terreur, taurin que le Président et ses 
deux assesseurs, daat leurs robes rouges garnie* 
d'hermine, prenaient place a leur tribunal et 
que l'avocat général gagnait, sombre et tragique, 
le vaste .siège qui lui est réservé. 

On procédait & l'appel des jurés. Chacun d'eux, 
tour û tour, répondait : « Présent », soudaine
ment transfiguré, eût-on dit presque, en accep
tant cette responsabilité terrible de juger, de 
condamner ou d'absoudre un homme... 

les témoins furent appelés par l'audien-
cler et aussitôt emmenés au dehors dans la salle \ 

Paulr. en dépit de loule sa puissance sur elle- | 
plus la l'une de supporter pli 

dans la salle dea accusés, tandis que deux gar
des de Paria prenaient place à set c6ié», et que. 
debout devant lui, un peu au-dessous, «on avoeal 
te tournait île son coté et murmurait louj bat : 

— Courage, Quentin I , , . 
Paule avait à peine retenu le erl d'atroce dou

leur qui l'silupinll de son co*u 

l'île 
folie île terreur ; 
sûrement. 

Elle mordail ses lèvres jusqu'au sang poitr qne 
ta bouche restât close, pour ne pas crier : 

— Grâce) . . , g r a : e l . . . Pardonnex-moi.moB 
père ! . . . 

Elle le regardait fixement, hagarde... 
l'.i- >in doute ne pouvait s'élever sur celti 

le dernier descendant dci 

• -*8« 
bouche molle, ce menton rond «t boum, 
jf-ues pendantes, ce visage flétri par la misère, 
ç'tlait bien l'aspect que représenlait la pliolo-

; de l'attente qu elle : laquelle 
«unissait 

Kllese sentait près de défaillir. 
Tont ù coup elle tressaillit, et sous son voile , 

ae sentit devenir plut pale encore.. . 
Le président avait dit : 
— Huissier 1 faites entrer l'accusé. 
Il y eut dans toute la salle nm; snrlede bruis-: 

arment.. . La petite porte de droite, dans le 

t restée sourde, tout enveloppée 
dans ion démolie r 

C'était bien le mendiant que qtielqw 
pliialard elle avait voulu éloigner ilVl' \ 
poursuivre en paix les criminelles *sv< 
sa passion... 

Cemnient -tait-il là ;.„ 
Pourquoi nïtnit-il paa resté cri v 

Ions cette situation modn»U et paU.i.. • 
m avait faite t 

i et tomba, plutôt qu'il : 

TnttSCNAL Mf < OWIKIU C 

•rsde la faittite de la t 
:imille Lauwers, che; 

nsiHE à GAZ de TOURCOING 

B a i n a r d> P r i x 

— N-8 _ 
— firésjllon — 

AVIS I I S 
Maladies (uugim.1 

( i l K « I S O \ 

SirôiillïiJ 
(Santa l et Gurjum) 

XHitre Echaaffements, Ëcoule-
ments. Goutte irrttitaire, etc. 

AVEC UN FLACON QKBR 

I/Hixir dêpwalif fira iiiljfaa 
Guérit à jamais la Syphilis ei 
fousw* accidents MON i un 
textistfes. 

DépûLs : A Tourcoing, pharma 
de. 4 rue de Lille. 

À flou bail, jwarmacie Jlenne 
qaand. r-tKj, rue de rommelet. 
I A Lille, phrarmacie'iobert, Bru 

•BU, Cossue lAbert, liernuy. 
«Oron^nJwirmncie Touseaint. 

_A ArmenUeres, pliarm. Duiour, 

PHOTOGRAPHIE 

74, RUE PEU ART, 74 
R o u b a l x 

PnBTRAIÏS ,ifp. t fr lauouiiine 

poHTairrs * m m i -

ës&iiëêi 'Hissas 
tamis Portraits an É v t a 

aechcûiiiisde ferc 

BON GENIE 
UlU, t, Rue (lu Beni-Marclié-ait\-M9ilMS, 4, LILLE 

VENTE ACREDIT 
COffFECTtOirS POUR HOMMES, FEMMES & ENFANTS 

VETEMENTS SUR MESURE 

Chaaacares. Lainages. Soieries. Tbiies. Chaoellerie. P.o'iennerii 
Inodei, bonneterie, Literie. lioriogerie. Itijoitterie. l'oéierie 
*-"-Vét de auaVn]e, Mobtiiers en tout genres, Meubles de FUXP, rtc 

MOBILIERS 
E N V K I I S A . M • 

. 5 5-. • fc %rsr—i L s 5fr~r 
W - lOft • 2 - 10 -
IS - M - 3 - 15 -
20-200 • 4 - 20 -
Les ItONCTlCNNAJRrS. kftmu des FMIMF: àetTéléfrnDMS, de 

CansTibannas, inakitatears, OanusraiM. Umimri . Kianlove de 
Cn—in» «s fer. «t., sont tlisntenatisi as itrciaier vemensectt 

Dm conditions spéciales leur seront Accordées 

ffidreiier à ROUBAIX. rue d : Collège tffl. 
à TOUKGOLNG, rue de Gaad, M. 

U o n LAKPmOM 
90, rno de Lannoy (].r.'i l'Eglise Saiutc-Elisabelli! ROUBAIX 

SUCCtiRSALK : 20B. rue n^anMto. 20 B. TOrflljuINU 
Boreanx ouvrrUdea bturt-s du mnlin à G liture^ ilu soir, Dimaat bcs 

et pttss anaejttt lit*- diior«(i«. - LHIr. • \,tr\\r 
rU>k t]turlietTr-v:iu\ cl*- li.,l/i 
B Demsad'i de Naturalisai «m '• 

pour pffactMHna < ' 
EXÉCUTION RAPIDE, DISCRÈTE * ÉCONOMIQUE 

ilgncmrnt* *nr toutes i,"p*T"> 'l\'.iTairr>=. — Rcpn.>>"n-
lavsnt b>* tribunsui de Palï.ilp ronirarrccet da *im-

Mapobei I.I , • . inrisfi Isat t. | mi tantea taa iari-
diebonsbelges n fram ni" r. «rrhr rcl.r ,.i j.-iii;ir. 'i. • \* '«l'-inressions.-»-

•il.. Aticrciciiûent», 

b*lge*et françai*-. -• ÎUekarelM 
.lut0uw'Ptin ni, iliv.i- Drj.iil .!•' J ; ' -
RcccUes iliwrsc. l'r.'l: . t Emprunt? 

AnnnranceH. Iscfaullc, Vie. Accident*, ote. 
SPÉCIALITÉ DE CESSIONS DE FONDS DE COMMERCE 

LE GAZ à la PORTEE de TOUS 
La Compagnie du Gaz de Roubaix met à la disposition du 

public, comme celr. se fait à Lille, des compteurs à p a i e m e n t 
p r é a l a b l e pour la ren te du gaz au détail. Ces compteurs per
mettent d'obtenir, à chaque instant, du gaz an moyen ovnne 
pièce de 1 U e e n t . (Voir les circulaires). Dans ce pr ix , pour 
lequel on obtient llltiï l i t r e s de gaz est comprise la location 
dn branchement du compteur, de la tuyauterie ot dos apparieils 
moyennant co prix le plecer^ynt des compteurs et de fa distri
bution du gaz se fera donc bans frais 

_. ASTHME ET CATARRHE . 

[ M A U X D E DENTES 
1 OuériBoo instantanée par la 

[ Baume Sédatif Ghaotard 

INJECTION PEYRARD 
nX-l'IIARMAOEN A ALCEn 

Plus k Mi'rniiT, plus de Santal, plus de Copalm, plus de CnWiel 
1 / I n j e d i o n P e y r m r d est la seule au monde ni' contenant aucun 

fjriru'ipu /o.ur/ur ni caustique, guérissant réellement en i ou 5 jours. 
It.vpro-îT : 'i Plusieurs médecins d'Alger ont essayé ['Injection Peyrard 

sur 23Ï Arabes atteints d'écoulémentt anciens mi chroniques, dont 
(iO malades depuis plus dn l î ans. 60 depuis 3 ans, 93 de 4 jours ft 20 ans 
le résultat inouï a donné 231 guérisons radicales après 6 à R jours de traitement. t:n deuxième easai fait \ 
guérisons. » 

Ont consisté l'excellence : î^s doetnm Sùlary, Ferrand, AU-Ben 

181 Européens a donnMS; 

Otpûts ù Lille : Chez M. Uelezenne. rue dus Arts, 7, Leclercq, Grande-
Pla^e ;Fanyau, place de Strasbourg ; VanwerLs, rue de Paris, 199; 
i, Donte et Cie ; Gobert et Cie ; Bruneau, 7t, rue Nationale ; Léon 
Bornay, 20. rue des Stations. — ,V Itoubaix : M. Goille. — A Tourcoing : 
M. If. Ilruncau. — A Caiau : H. Bicncourt. — A BouIogne-sur-Mer : 

M A I S O N 

S O t e r , G r a a d e . P i a c e , S O 1 e r 
RQUBAIX 

Reconnue pour vendre bon et bon marché 

BOTTINES HYGIÉNIQUES & CAOUTCHOUCS 
pour Hommes, Dames, Fillettes et Enfants, a tous prix 

et en tous genres 

C a b i n e t 

Charles POLACK 
Chi ru rg ien -Den t i s t e 

6 , n e d ' i B t e r m a n n , R O I H A I X 
VMUt, tous les MtrdJ, Jeudi et Vendredi 

ém B I f i m Sa matla * « k n r n Sa aalr 

POLACK, se nndkôom'mh sur demande 

Maison laaSéa '•<> ISSS 

TEMPLES, PEIGNES 
BARRETTES GILL-BOX 

firils à diii'ilir 

Peignes à épeutir 

COUTEAU FRE8 

2S2-265, hmfc-&M, Eoubalt 

Temples à anfrl* 

tisans et û la lisière, 
l'ime. l'emiiie pour tous 
tissus. ïenbles riwmalm 
ge= et repuralious. 

TÊLÉPH0HE 

feïï&ëÉI 

• i BOULEVARD BOCHECKOOART, 9 , A PARIS. 

traité passé avec h Société parJsrannt et* Reproductiors ariistjtjfas, 
—• -art, doDlleïftmvresom tlrt.-t souvent rcmurqnces dan? lê  eipo-

; i grâWlftwient, à tous nos Iccteun, un foort-prime Portrait ptîM a J'hBite sur pnnran en bois. Il f nff 
rêiiT.jv i .,.Ik)u"délac)v;i||. C3FAÎÏ3'., !,nnncéprfnve.Lapho!.iSi,.. 

• ' ' " 1*50 pour les. Irais de porfet d'emballage, 

AU COUSET ÉLÉGAFT ; 

Vandorpe-Lava 

Maison la mieux K | 
la légion et vendant ;i < 

prîrllr ik--Mr.V«.lK'UI 

Prime : Le 1" de eht 

tlragr a une nmyte. 

ir rtees a 

e rr.oi-V 

« Si vous tousses, 
prenez des Pastilles Géraudel.» 

'M/& yéiande^ 
Souoeraines pour guérir : 

Rhume, Toux nerveuse» 
Bronchite, Laryngite, 

E n r o u e m e n t , I r r i t a t i o n de 
poitrine, Ca.trn-ho, Asthme, etc. 

IntfiSpenSQbleS aux personnes qui 
fatiguent de la voit, et à celles qui, dans 
leurs travaux, sont exposées à toutes les 
intempéries, ou bien i respirer des 
poussières ou des vapeurs irritantes. 

eèê utiles aux Fumeurs 

L'Etui de 72 Pastilles renferme une notice indiquant la manière de les prendr 

D a n s t o u t e s l e s F h a r i ï i a a i e s . 

PHARMACIE DU TRICHON 
A noi ' i ï . v ix 

O . .DIETaTX 
Médecin - Pharmacien, ex- interne des Hôpitaux 

IcsFoncMonnniresde l'État 

Préparation de tous mMie;iments ponr !a promptd 
gttérison des maladies de poitrine et de toutes les 
AFFECTIONS SECRÙTES récentes ou invétérées. 

Expulsion complète et garantie do ver solitaire. 
Médicaments do premier choix à prix modérés. 
Exécution fidèle et soignée de toutes lc3 ordon

nances médicales. 

Orthopédie 
Cabinet spécial pour l'application de tous bandages 

et appareils orthopédiques. 

CONSULTATIONS GRATUITES 
TOUS LLà JOURS 

Droguerie — Herboristerie 

AS1 UNIE 
Oppression. Bronchite 

SOULAGEMENT IMMÉDIAT & GUÊMMM CERTAINE PAB 

u Poudre et les Cigarettes Eseoiiflaire 
». t . Ma"»AB, Ptarm" de r Ctes'ïï, B« a S M , ULU 

ENVOIE GRATIS ET FRANCO 

Une boite iessai avecJJertiûcais de Gaéiisons 

ATouivoiog M u m u i l IllH'Nt.MJ. 

Il^CFïtllVnEï^IE. IDE 

L'AVENIR DE l i l I H O I i r a i I 
BUREAUX : 

ROUBAIA, n/ iH IH fitiràiih.r. -- mwm, ^ m M, M 

TYPOGRAPHIE-LITHOGRAPHIE - GRAVURE 
Spécialité d'Affiches en tous Genres 

Xjinrx'A'^UBS ii«ocFtarcr^swiî:3fcï.Ts:s<dbd.'c>:BiiTts 
Donmatt droit i r insertion GRATUITE duns.lAVtHIR DE ROUBAIX -TOURCOING 

UN BON CONSEIL! 
fiai vouai v o u l e z p l ' o f l foi-

dés progrès du siècle appliqués a 

l'Industrie 

de la Fabrication des Chaussures 

A D R E S S E Z - V O U S 
à une liaison spéciale de CHAUSSURES COJFECTIONÎIÈES 

n e T o n d a n t q n e t laa *l*tlel<*ft t a n t o n l r (la 

S O L I D I T É G A R A N T I E 

C'est vous désigner 

o u v o u t r o u v e r e z e n t o u t e MUIHOII I 

P o u r B o s a e * . X SérieK inimitables. Idtroufabfcs ail lai» 
liolle^ à boutow, tout cheTrau glac*. CWISUM . . . .1 .* 

— irh^ir ir.i'-- rtipfy^. >crnie. coosueJ o K / \ 
— tout m-i.'is. cousues t w ' * ^ ' 
— mé^i-, ciH^'.yrn* vcr::i". i-uusiies . .[ A 
— — e t w s SMSèj veau. cousues , \ * « £>* 

w*tltmmiQA*§*Êtmmm*m*mmwmmÊ ; xu.ou 
P o u r lioMSUeH, i MHsl de Solidité Incomparable 

rtrodertuins lac^. venu tort, vii-.-c pour Iravaiileur» .1 
— de cliaise. sur m.tir. vis»»:, jaunes ou noirs . | A 

Bottines lacées, rlaituf carrée vuu cunsucs. 
— élastiques — — — 
— boutons — — — 
— ^Iftstiitir-*, rla(|un mt-gi*, bouls VPIT 

1 0 . 6 0 

( 13 .50 

et quantité d'autres articles an-dessus et au-dessoui 
DL t KS PIHX 

Orand CHOIX pour FILLETTES Pi BMFANT8 

SPÉCIALITÉ d'ARTICLES de Garçonnets 
Kxtra «o l la»Haaar <<>IUf(Wn» 

(;H\ISSI RES D niVEÏ, DYGIR\I(|UKS 
ro . . t r« le froid s t l 'humidi té 

A U CORDONNERIE MODÈLE 
i l , rue de lu Gare, ROUBAIX. 

Ca.tr

